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PPRRÉÉAAMM BBUULL EE  
 

La Commission scolaire de Montréal (CSDM) existe dôabord et avant tout pour 

contribuer à ce que les jeunes Montréalais, mais aussi les adultes, puissent réussir leur 

vie. Cela implique ®videmment et prioritairement quôils r®ussissent leurs ®tudes, chacune 

et chacun à sa mesure.  

 

Nous ne pouvons toutefois rester indifférents aux autres facettes qui ont une incidence sur 

la qualité de vie des personnes qui résident à Montréal. Une de ces facettes concerne 

lôenvironnement. Depuis quelques décennies, une partie grandissante du personnel 

enseignant et non enseignant a effectué une sensibilisation environnementale auprès des 

élèves, notamment par le truchement des Établissements verts Brundtland
À
. Plusieurs de 

ces anciens ®l¯ves sont aujourdôhui de jeunes adultes qui expriment clairement que la 

d®gradation de lôenvironnement est devenue une importante préoccupation.    

 

Le présent préambule, découlant du document institutionnel Le plan vert, disponible sur 

le site de la CSDM (onglet Environnement), fait foi de la haute importance quôaccorde 

lôinstitution ¨ lôendroit de lôenvironnement. La sensibilisation aupr¯s des ®l¯ves, des 

membres du personnel et de la population en général sur la question environnementale 

ainsi que la mise en place de pratiques écologiques font partie depuis longtemps des 

orientations de la CSDM.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
À
 Gro Harlem Brundtland est le nom de la présidente norvégienne de la Commission sur lôenvironnement et 

le développement des Nations Unies. Son rapport déposé en 1987 sous le titre Notre avenir à tous définit la 

politique nécessaire pour parvenir au développement durable, un concept adopté depuis dans le monde 

entier. 

http://www.csdm.qc.ca/CSDM/Environnement.aspx


 

 3 

 

TTAABBLL EE  DDEESS  MM AATTII ÈÈRREESS  

  

  

  
Origine, mandat et aperçu du processus LEED éééééééééé...... 4 

 

Objectif du document ééééééééééééééééééééé.. 5 

 

École Victoria / EMRTM éééééééééééééééééééé 6 

 

CSDM et environnement éééééééééé..ééééééééé.. 10 

 

Processus LEED ééééééééééééééééééééééé. 13 

  
Catégories LEED ééééééééééééééééééééééé 15 

  
Nombre de crédits LEED ééééééééééééééééé.éé.. 29 

  
Conclusion éééééééééééééééééééé.ééééé 30 

  
Annexes ééééééééééééééééééééééééé.é 31 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  



 

 4 

  

OORRII GGII NNEE,,  MM AANNDDAATT  EETT  AAPPEERRÇÇUU  DDUU  PPRROOCCEESSSSUUSS  LL EEEEDD  
 

La CSDM, en vue dôoffrir des services ¨ une partie de plus en plus croissante de la 

population ï celle manifestant de lôintérêt pour les secteurs du tourisme et de la 

restauration ï a mis en place un nouveau centre de formation, lô£cole des m®tiers de la 

restauration et du tourisme de Montréal (EMRTM). La naissance dôun tel ®tablissement 

ne peut que contribuer ¨ lôessor ®conomique de Montr®al et du Qu®bec en g®n®ral. 

 

En cohérence avec sa préoccupation environnementale, la CSDM a octroyé en 2009 à 

lô®quipe de consultants professionnels en architecture Vincent Leclerc et associés / 

Affleck et de la Riva (architectes en consortium) le mandat dôassurer la mise en 

application du système Leadership in Energy and Environmental Design (LEED) dans le 

cadre de la restauration de lôancien édifice qui était alors inoccupé, lô®cole Victoria. Cette 

dernière devient donc lôEMRTM.  

 

Selon un rapport dôexpertise pr®liminaire (janvier 2010) des firmes dôarchitectes 

concernées, le programme LEED « encourage et acc®l¯re lôadoption internationale de la 

construction et du d®veloppement durable, par la cr®ation et lôimpl®mentation 

(implantation) dôoutils et de crit¯res dô®valuation compris et acceptés universellement ». 

 

La CSDM vise une certification LEED pour le bâtiment. Comme les lecteurs pourront le 

constater de façon plus approfondie dans une section ultérieure du présent document, les 

conditions préalables et les crédits pour obtenir la certification LEED se classent en six 

catégories principales :  
 

 Aménagement écologique du site 

 Gestion efficace de lôeau 

 Énergie et atmosphère 

 Matériaux et ressources 

 Qualité des environnements intérieurs  

 Innovation et méthode de conception 
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OOBBJJEECCTTII FFSS  DDUU  DDOOCCUUMM EENNTT   
 

Les objectifs du présent document sont les suivants : 

 

 informer les lecteurs de lôorigine de lôancien ®difice (école Victoria), maintenant 

devenu lô£cole des m®tiers de la restauration et du tourisme de Montréal; 

 

 sensibiliser la population sur les orientations et les actions de la CSDM en ce qui a 

trait ¨ lôenvironnement; 

 

 relater la mise en place du syst¯me LEED qui sôest effectu®e dans le cadre de la 

restauration de lô®difice. 
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ÉÉCCOOLL EE  VV II CCTTOORRII AA  //  EEMM RRTTMM   
 

On ne peut parler du processus LEED qui sôest effectu® tout au long des travaux de 

restauration et qui sera abordé ultérieurement sans préalablement rendre hommage à 

lô®difice qui fut lôh¹te de la r®habilitation. Lô®l®gance et la noblesse du bâtiment ainsi que 

lô®volution du quartier dans lequel se situe lô®cole se doivent dô°tre expos®es au public.     

 

Les pr®cieuses informations historiques qui suivent sont issues dôune ®tude patrimoniale, 

École Victoria ï 1822, boulevard De Maisonneuve Ouest, réalisée en septembre 2009 par 

Jacqueline Jabourian, consultante en patrimoine pour le compte de la CSDM. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lô£cole des m®tiers de la restauration et du tourisme de Montréal (EMRTM), jadis 

lô®cole Victoria, se situe au 1822, boulevard De Maisonneuve Ouest, à proximité de la 

rue Saint-Mathieu. Elle fut construite en 1887 et est l'îuvre d'un important architecte au 

Canada, Alexander Francis Dunlop (1842-1923). Elle constitue une très bonne illustration 

des édifices scolaires de l'époque.  

 

Inaugurée en 1888 par la Commission des écoles protestantes du Grand Montr®al, lô®cole 

Victoria servira alors d'école primaire aux enfants du quartier Saint-Antoine et du Mille 

carré doré. 

  

Selon lôauteure de lô®tude patrimoniale, lô®difice se d®finit comme suit :  

 

« L'école Victoria est composée d'un ensemble de trois volumes chacun construit à une 

époque différente et abritant des fonctions diff®rentes [é]. Alors que son organisation 

reste simple et fonctionnelle (porte principale centrale donnant accès à un corridor 

central, cages d'escaliers aux extrémités, de part et d'autre du corps central) c'est par le 

traitement de ses façades que cet édifice se distingue. D'inspiration éclectique, il se 

définit par son plan irrégulier empreint de pittoresque avec ses pignons et la combinaison 

de matériaux contrastants en façade (brique et pierre). En arrière, l'édifice comprend une 



 

 7 

petite maison, à deux étages servant à l'origine à abriter probablement le responsable de 

l'école.  
 

En 1909, l'école subit des modifications afin d'y intégrer des issues de secours. Il est 

probable que les deux entrées secondaires donnant directement aux deux cages d'escaliers 

en bois ont été construites à cette fin. En 1911, l'édifice est agrandi vers l'arrière par 

l'ajout d'un volume rectangulaire qui abrite un gymnase au premier étage et des locaux 

pour l'enseignement ménager et de travaux manuels au deuxième. » 
 

À partir de la seconde moitié du XIX
e
 siècle, soit 1840,  le quartier Saint-Antoine, où se 

situait lôancienne ®cole Victoria, fut un témoin privilégié du développement urbain et a 

b®n®fici® dôune forte croissance de sa population.  Un grand nombre de personnes de la 

haute classe montr®alaise, majoritairement dôorigine britannique, ont alors peupl® le 

quartier.  
 

Par ailleurs, durant les années 1960, dans une section de l'établissement, pour une 

première fois, lôenseignement se d®roule en franais et sôadresse aux ®l¯ves francophones 

de la Commission des écoles protestantes du Grand Montréal. Quelques années plus tard, 

en 1972, lô®difice accueille l'école FACE. L'École Victoria ferme ses portes 

définitivement en 1979. 
 

Depuis 1999, le bâtiment fait partie du parc immobilier de la CSDM. Une section de 

l'édifice est alors louée par la suite à l'Universit® Concordia jusquôen 2006.  
 

De 2010 jusquôau printemps 2012, dôimportants travaux de restauration et de 

réaménagement ont lieu en vue de mettre en place lôEMRTM. Les élèves et les membres 

du personnel pourront int®grer le centre de formation ¨ partir de lôautomne 2012. 

Lô®tablissement offrira aux élèves la possibilité dô®voluer au sein de quatre programmes 

de formation : 

 

 Cuisine (dipl¹me dô®tudes professionnelles (DEP)); 

 Vente de voyages  (DEP); 

 Service de la restauration (DEP); 

 Cuisine du marché (attestation de spécialisation professionnelle (ASP)). 
 

Une formation locale en lien avec la sommellerie est également prévue. 
 

Enfin, la zone dans laquelle se trouve aujourd'hui l'EMRTM est identifiée en tant que 

secteur de valeur patrimoniale exceptionnelle. Plus précisément, lô®tablissement scolaire 

est situé dans le district Peter-McGill, dans l'arrondissement de Ville-Marie. LôEMRTM 

deviendra également le noyau d'un nouveau projet de Quartier 21, mis en place par l'éco-

quartier Peter-McGill , qui vise à créer un « secteur vert » délimité par les rues Saint-

Marc, Saint-Mathieu, Sainte-Catherine et le boulevard De Maisonneuve Ouest.  
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Lô®cole Victoria avant sa restauration 
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Lô®cole Victoria avant sa restauration 
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CCSSDDMM   EETT  EENNVVII RROONNNNEEMM EENNTT   
  

La CSDM sôest engag®e dans le processus LEED, car elle est soucieuse de relever les 

défis environnementaux. Elle contribue activement depuis de nombreuses années au 

développement de lô®cocitoyennet® en mettant en place des mesures de gestion 

environnementale, en favorisant lô®ducation ¨ lôenvironnement dans les classes, en 

organisant des activités de formation sôadressant aux membres du personnel ou aux 

élèves, en mettant au point des outils, en préconisant des façons de faire écologiques et en 

travaillant en partenariat avec dôautres organisations.  

 
Cette vision globale sôinscrit concr¯tement dans la Politique environnementale de la 

CSDM (sensibilisation, éducation et gestion) adoptée en 2000 et le Plan vert mis en 

îuvre en 2006, disponible ¨ partir de lôonglet Environnement sur le site de la CSDM.  

 

En quoi consiste exactement ce Plan vert ? Consciente de ses responsabilités 

environnementales, la CSDM convie lôensemble des administrateurs et des autres 

membres du personnel ¨ poser des gestes concrets pour lôenvironnement. Ces efforts 

collectif, individuel et institutionnel se déploient en classe et de façon générale à la 

Commission scolaire. Dans un souci de cohérence, la CSDM met donc en place les 

conditions nécessaires ̈ la mise en îuvre du Plan vert.  

 

Par ailleurs, chronologiquement, vous trouvez ci-dessous quelques faits saillants 

entourant les orientations et les actions de la CSDM en lien avec lôenvironnement : 

 

1991 Mise sur pied du Comité central de l'environnement (CCE) par le Conseil des 

commissaires. Ce comité est composé de représentantes et de représentants de 

diff®rents corps dôemploi. Il offre des conseils et valide les orientations et les 

actions du secteur de lôenvironnement. 

1992 Premier projet de recyclage de boîtes à jus et de berlingots de lait dans une 

vingtaine dô®coles primaires et secondaires. 

1993 Début des d®marches en vue de lôimplantation éventuelle dôun CFER (centre de 

formation en entreprise er récupération). 

 

Organisation dôun premier colloque ï Faire de lôERE ï portant sur lô®ducation ¨ 

lôenvironnement ¨ lô®cole secondaire Lucien-Pagé. 

1994 Le CFER ¨ lô®cole secondaire Louis-Joseph-Papineau ouvre ses portes et 

récupère ainsi le papier et le carton en provenance de la majorité des 

établissements de la Commission scolaire.  

 

Deuxième colloque Faire de lôERE ¨ lôécole secondaire Père-Marquette. 

1997 Un projet pilote est réalisé en collaboration avec la Ville de Montréal. Cette 

dernière intègre désormais les contenants à boire dans le cadre de la collecte 

s®lective. Une dizaine dô®coles primaires font alors partie du projet. 

 

 

 

http://www.csdm.qc.ca/~/media/PDF_Politique/Politique_environnementale.ashx
http://www.csdm.qc.ca/~/media/PDF_Politique/Politique_environnementale.ashx
http://www.csdm.qc.ca/~/media/PDF_Environnement/PlanVert2006.ashx
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1998 Collecte des berlingots élargie ¨ une vingtaine dô®coles primaires 

supplémentaires. Le projet a été lancé en 1992. 

1999 Le Conseil des commissaires accorde un budget permettant de répondre aux 

demandes grandissantes des établissements en mati¯re dôenvironnement. 

 

£laboration dôune politique environnementale institutionnelle. 
 

2000 Adoption par le Conseil des commissaires de la politique environnementale, 

ax®e sur trois objectifs principaux : la sensibilisation, lô®ducation et la gestion.  

 

Premier colloque annuel de Montr®al en collaboration avec lôAQPERE 

(Association qu®b®coise pour la promotion de lô®ducation relative ¨ 

lôenvironnement) : LôERE au programme. 

2001 Deuxième colloque annuel de Montréal en collaboration avec  lôAQPERE : Vert 

un monde responsable. 

 

Instauration dôun réseau local en lien avec les établissements verts Brundtland.  
 

2002 Mise en place de lô®v®nement du 1
er 

mai 2002, Revenons sur Terre, ¨ lôar®na 

Maurice-Richard ¨ lôintention de tous les employ®s de la Commission scolaire 

de Montréal. 

 

Une majorit® dô®coles primaires se joignent à la collecte des berlingots et des 

boîtes à jus commencée en 1992. 

 

£laboration dôoutils p®dagogiques pour la gestion des mati¯res r®siduelles au 

primaire grâce à une subvention du Fonds dôaction qu®b®cois pour le 

développement durable.  

 

Troisi¯me colloque annuel de Montr®al en collaboration avec lôAQPERE et 

plusieurs autres partenaires : Arrive en ville. Le thème ®tait lôenvironnement en 

milieu urbain. 
 

 

2003 

 

Intégration du Secteur de lôenvironnement ¨ lôorganigramme de la CSDM. 

Deux personnes-ressources ainsi quôune gestionnaire y travaillent. Ce secteur 

offre un accompagnement auprès des établissements scolaires, met en place des 

programmes, des activités et des journées institutionnelles « vertes », élabore 

des outils et apporte un soutien en ce qui a trait à la gestion environnementale. 

2008 Autres activités de sensibilisation mises en place et poursuite de lôorganisation 

des colloques annuels, en collaboration avec lôAQPERE. 

2009 Participation à un congrès mondial au Palais des congrès. 

2012 Depuis 1999, publication  du journal Faire de lôERE, qui fait la promotion de ce 

qui se passe sur le plan environnemental dans les établissements et les services 

de la CSDM. 

 

 

 

http://www.csdm.qc.ca/CentreDocumentation/Environnement/FaireDeERE.aspx
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DDEESS  CCHHII FFFFRREESS  ÀÀ  LLôôAAPPPPUUII   !!     

 

Vous trouvez ci-dessous diverses donn®es venant confirmer lôengagement écocitoyen  de 

la CSDM
ÿ
 :  

 

La CSDM r®duit les gaz ¨ effet de serreé 

P  réduction de 39,1 % des gaz à effet de serre depuis 1990  

P  réduction de 64,8 % de la consommation dôessence depuis 1990  

P réalisation de 73 projets de verdissement de cours dô®cole dans les cinq derni¯res  

années, pour un investissement de 5,85 millions $  

P  4
e
 participation à la campagne annuelle Défi Climat 

P  1
re
 école chauffée par géothermie  

 

La CSDM g¯re ses achatsé  

P  plus de 98,5 % du papier utilisé est recyclé (90 % de ce papier est produit au Québec) 

P  70 % des denrées alimentaires proviennent dôachats locaux   

P  1 700 000 $ sont investis pour lôachat et lôutilisation de vaisselle durable  

 

La CSDM g¯re ses mati¯res r®siduellesé  

P  82 tonnes de pièces informatiques et 3 000 écrans ont été recyclés en 2010 

P 180 tonnes de matériaux provenant de la gestion des surplus de biens ont été 

détournées des sites dôenfouissement en 2010 

 

La CSDM fait des choix éco®nerg®tiquesé  

P 32 projets de rénovation et de réduction de la consommation énergétique dans les 

prochaines années   

P 3 projets majeurs réalisés en lien avec la Stratégie énergétique du ministère de 

lô£ducation visant ¨ diminuer la consommation dô®nergie 

 

La CSDM remporte un prixé  

P prix Reconnaissance leaders en transport durable remis par les centres de gestion des   

déplacements du Grand Montréal 

 

La CSDM adh¯reé  

P ¨ lôAppel ¨ lôengagement pour favoriser le contact des jeunes Québécois avec la nature 

P à la Déclaration de la collectivité de l'île de Montréal en faveur de la biodiversité et du    

    verdissement 

 

En 2010, de plus en plus dô®coles vertesé  

P  119 Établissements Verts Brundtland (EVB)   

P  552 nouvelles places de rangement pour vélos dans 50 écoles   

P  28 écoles participantes au projet Mon école à pied, à vélo!   

P  20 ®coles engag®es dans des projets dôagriculture urbaine 

                                                 
ÿ
 Source : Site de la Commission scolaire de Montréal 

  http://www.csdm.qc.ca/CSDM/Environnement/PlanVert.aspx 

  [consulté le 14 mars 2012] 

http://www.csdm.qc.ca/CSDM/Environnement/PlanVert.aspx
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Ces éléments ne représentent évidemment pas lôensemble des actions r®alis®es ¨ lô®chelle 

de la Commission scolaire. Les établissements scolaires ou les différents services de la 

CSDM, dans bien des cas, mettent en place dôautres pratiques écologiques, lancent des 

projets novateurs et travaillent en partenariat avec dôautres organisations. 

 

 

PPRROOCCEESSSSUUSS  LL EEEEDD  
 
En concordance avec ses orientations écologiques, la CSDM a octroy® en 2009 ¨ lô®quipe 

de consultants professionnels en architecture Vincent Leclerc et associés / Affleck et de la 

Riva (architectes en consortium) le mandat de sôassurer de la mise en application du 

processus LEED dans le cadre de la restauration dôun ancien édifice, lô®cole Victoria. 

Cette dernière devient donc lô£cole des m®tiers de la restauration et du tourisme de 

Montréal (EMRTM). 

 

Mais quôest-ce que le processus LEED? Tout dôabord, LEED est lôabr®viation de 

Leadership in Energy and Environmental Design et consiste en une certification 

écologique. Côest un concept qui a été créé aux États-Unis. LEED Canada®
§
 est la 

certification adaptée par le Conseil du bâtiment durable du Canada et qui tient compte du 

contexte canadien. 

 

Le processus LEED a pour mission de diriger la transformation de lôenvironnement b©ti 

pour créer des bâtiments et des collectivités écologiques et rentables en offrant des lieux 

de vie, de travail et de loisirs sains, en faisant participer activement et en habilitant 

lôindustrie et les gouvernements et en soutenant les organismes connexes pour acc®l®rer 

la construction et le développement durable au Canada. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

  

  

  

  

                                                 
§
 http://www.cagbc.org/AM/Template.cfm?Section=LEED1 et http://www.ecohabitation.com/leed 

 [consultés le 15 mars 2012] 

http://www.cagbc.org/AM/Template.cfm?Section=LEED1
http://www.ecohabitation.com/leed
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LL EESS  AAVVAANNTTAAGGEESS  DDôôUUNN  EETTAABBLL II SSSSEEMM EENNTT  LL EEEEDD  

 

 30 % à 60 % dô®conomies dôénergie 

 Consommation dôeau jusquô¨ deux fois moins élevée que dans une résidence 

classique 

 Diminution de lôexposition des habitants ¨ des substances nocives par lôutilisation 

de matériaux sains, une ventilation adaptée, etc.  

 Performance globale sur le plan environnemental : meilleur pour la santé, plus 

confortable, plus économique, etc. 

 

LL EESS  CCAATTEEGGOORRII EESS  EETT  LL EESS  CCRREEDDII TTSS    

 

Une certification LEED est obtenue ¨ lôaide de points (cr®dits) accumul®s en raison de 

l'intégration de pratiques et de technologies écologiques au moment de la construction de 

lô®tablissement. Ces pratiques et technologies doivent aller au-delà de ce qui est fait 

habituellement. Un minimum de points est requis pour atteindre la certification. 

 

Selon le rapport dôexpertise préliminaire (janvier 2010) produit par les firmes 

dôarchitecture Vincent Leclerc et associés / Affleck et de la Riva (architectes en 

consortium), les conditions préalables et les crédits pour obtenir la certification LEED se 

classent en six catégories principales :  

 

 Aménagement écologique du site 

 Gestion efficace de lôeau 

 Énergie et atmosphère 

 Matériaux et ressources 

 Qualité des environnements intérieurs  

 Innovation et méthode de conception 

 

La partie qui suit illustre en détail les actions effectuées pour chacune des six catégories 

en vue dôatteindre le nombre de crédits nécessaires ¨ lôobtention dôune certification 

écologique LEED. Les données proviennent du document dôinformation Liste de contrôle 

dôun projet produit par les firmes dôarchitecture pr®alablement mentionn®es. 
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CCAATTÉÉGGOORRII EESS  LL EEEEDD  
 

 

³ Aménagement écologique du site 
 

Signification : utilisation du terrain qui minimise les impacts négatifs des travaux sur le site. 

Préalables : des mesures ont été mises en place par lôentrepreneur en construction avant le d®but des 

travaux et jusquô¨ la fin dans le but de concevoir un syst¯me de contr¹le de lô®rosion de lôeau et 

de ses sédiments. 

 
Objet du crédit Action pos®e en vue dôobtenir un ou des cr®dits Nombre de 

crédits visé 

S®lection de lôemplacement Lô®difice est situé en zone urbaine dans le centre-ville de 

Montréal. Il nôy a pas de restriction environnementale 

quant à cet emplacement par rapport à la proximité avec 

une terre écosensible ou humide ou encore, avec un 

espace vert. 

1 

Densité de développement Le but de ce crédit est de concentrer le développement 

dans un secteur de la ville o½ lôon trouve d®j¨ des 

infrastructures, de protéger les terres inexploitées et de 

conserver les habitats et les ressources naturelles. Le 

bâtiment est dans une zone assez dense de la ville et à 

distance de marche de commerces et services de 

proximité.  

1 

Moyens de transport La proximité de la station de métro Guy Concordia et de 

plusieurs arrêts de bus, ainsi que la pr®sence dôune piste 

cyclable, de range-bicyclettes devant le bâtiment et de 

douches, sont des incitatifs forts pour les occupants du 

bâtiment à utiliser des moyens de transport moins 

polluants que lôauto-solo.   

3 

Gestion des eaux pluviales 

 

 

 

 

 

La cr®ation de fosses de plantation dôarbres et 

lôimplantation dôun syst¯me permettant de recueillir les 

eaux de ruissellement provenant des toitures et des 

surfaces imperméables permettent de diminuer 

grandement la quantit® et le d®bit de lôeau. Celle-ci, en 

grande partie, est dorénavant redirigée vers un bassin 

conu pour lôirrigation des am®nagements paysagers. 

Cela ®vite dôenvoyer les eaux pluviales au r®seau dô®gout 

et limite également les dégâts que peut causer 

lô®coulement de lôeau sur un terrain. 

1 à 2 

Aménagement du site visant à 

réduire les îlots de chaleur 

(voir annexe I) 

Dans le cas pr®sent, lôutilisation de mat®riaux de pavage 

de couleur pâle, la mise en place dôun syst¯me de pavage 

alvéolé et la plantation dôarbres ï fournissant de lôombre 

ï contribuent à réduire les îlots de chaleur. 

1 

Réduction de la pollution 

lumineuse (voir annexe II) 

Un responsable en conception de lô®clairage a fait part de 

ses recommandations. Le syst¯me dô®clairage des espaces 

communs est désormais de type fluorescent T8 avec 

ballasts électroniques, favorisant ainsi lôefficacit® 

énergétique. De plus, le syst¯me dô®clairage ext®rieur est 

conçu pour diminuer la luminosité au-delà des limites de 

propriété et vers le ciel.  

1 
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La s®lection de lôemplacement doit permettre dôobtenir un point LEED. 
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La densité du développement et la présence de commerces de proximité et de services doivent permettre 

dôobtenir un à deux points LEED. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


